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Petites lecons de Philosophie
INTRODUCTION

A LA PH1ILOSoIIIHIE

Voir 1'Etudiuut, tome 1er pages 23, 67, 104, 145, 168,
tome 2o p. 3. 17.

Utilité de la Philosophie.
Suite.

2 e PREUVE.

24. La philosophie est une LUMIERE pour
N'tudo des BCIENG'ES

Les sciences s'occupent de vérités parti.
culières et ne regardent qu'aux causes pro-
chaines. Ces vérités particulières sont sou-
mises à des vérités plus générales et les
causes prochaines dépendent de causes plus
éloignées. Il faut donc pour être dans la
lumière et pour aller loin dans la science
connaître les vérités plus universelles dont
la lumière rejaillit sur les moins universelles
et connaître aussi les causes plus éloignées
fondement des causes prochaines

Or la' philosophie a précisément pour
but de nous instruire des vérités fondamen-
tales, des vérités universelles, des raisons
dernières, des causes les plus éloignées.

3 e PREUVE.

25 La phlosopic est part iculièrement utile à
la THÉOLOGIE, science <le la foi.

1 Parce qu'elle ouvre le chemin qui conduit
à la foi en dénontrant l'existence de Dieu,
sa véracité, sa puissance, etc.
20 Parce'qu'elle confirme la religion en dé-
montrant, par la raison, les vérités annon-
cées par la révélation ; par exemple, la li-
berté humaine, etc. La philosophie, par
suite, fait voir que la foi est d'accord avec
la raison.

30 Farce qu'elle réfute les erreurs contraires
à la foi. La foi sans doute n'a pas besoin
d'être défendue par la raison, mais c'est un
triomphe pour elle que la raison soit vain-
cue par la raison et ( pour user d'une ex-
pression de S. Jérôme ) que la propre épée

de l'orgueilleux Philistin serve à lui tran-
cher la tête.

26. Il serait facile d'apporter ici bien d'autres preuves;
ainsi, il serait aisé de faire voir les services que la philoso-
Phie peut rendre à l'avocat, au médecin, à l'orateur, au
prêtre, à Pécrivain, etc. etc. Nous n'en ferons rien, ne
voulant point dépasser les limites de nos petites leçons de
philosophite.

La philosophie donc sert et sert beau-
coup.

Elle est donc utile et très utile.

27. Les preuves apportées plus haut
démontrent du même coup la nécessité mo-
rale de la philosophie toutes les fois que
l'on veut -rriver à quelque chose de consi-
dérable dans les hautes sphères intellectu-
elles.

La philosophie donc est non seulement
utile, mais, de plus, elle est nésessaire.

28. Ouvrages à consulter sur l'utilité
de la philosophie.

L'Encyclique A TERNI P/A TRIS de
S. S. Léon XIII. Cette encyclique a été
traduite et annotée par A. Van Weddingen.
En vente, à Paris, chez Palné, 25, rue Gre-
nelle.

Conseils aux jeunes gens sur létude de la

philospie par Mgr Dupanloup; p. 84 et sui-
vantes. A Paris, chez Douniol, 29, rue de
Tournon.

Introduction aux études ecclésiastiques
par Mgr Audisio ; tome I. p. 156 et sui-
vantes. A Tournai chez J. Casterman.

Traité des études de Rollin t II, p 47
t. III, p. 161.

L'EIUVRE du Rév. Père TABARET
(Voir lEtudiantt page 102)

Après dix ans d'expérience, et au delà, nous
pouvons dire que le succès a dépassé nos espé-
rances. Au lieu de jeunes gens tont au plus ca-
pables de réciter quelques vers de Shakspeare
ou de Corneille et rèvant d'imiter un O'Connell
ou un iacordaire, nous avons donné à la socié-

.té des hommes capables d'analyser les écrits
de ces auteurs et les discours de ces orateurs
exercés à distinguer le vrai du faux et à habil-
ler leurs propres idées d'un style qui; leur fût
particulier. Et ce que nous disons de la littéra-
ture s'applique également aux 'autres études

il

:


